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PROPOS DE POLYG OTOS Il 

En étudiant le bea u skyphos signé de la coll ec tion Robin on, à 
Baltimore, skypho grf1ce auquel il ont pu res tituer son véritable 
nom au« Lewismaler n devenu Polygnoto II (po ur le distinguer du 
Polygnotos de la •péli ké de Syracuse et des stamno i de Londres et 
de Bruxelles= Pol ~·gnolo 1), le proie se ur R obin on ct Mme Free­
man 1 ont uggéré plu ieur interprétation de la cène dont il est 
décoré : Ménélas et H élène, Oreste et Clytemnestre, Ore te et Her­
mion e, Pâri s et H élène. et c'est i:t cette dernière qu' ils e sont défi­
nitivement arrêt é en reprodui ant le va e dans le Corpus paso­
rwn2 . 

Si je reviens ur ce document (voir la planche 13), c'est qu'une 
au tre expli cation m e paraît plu vraisemblable : la face A repré­
sente Télémaque traquant les servantes infidèle ; la face B, P éné­
lope suivant Eurycléc qui est ve nue la chercher à son appart ment 
de l' é tage. La première scène es t i nspirée du~ pas age de l'Odyssée, 
XX II , t.57-4n0 : « Lorsque touL fut r mis en ordre a u mégaron, 
on fit sortir le femmes de la sall e trapue; on entas a leur troupe 
en un coin de la cour entre le paviJlgn et la solide enceinte : impo -
siblc de fuir! n L'exéc ution es t présidée 1 ar Télémaque, a i té 
d'E umée et du bouvi er Philoitio . . \. la vérité , Télémaque n 'a pas 
besoin de tirer l' é1 ée pour refouler les ervan t es, et on se rappelle 
qu'i l :choi it pour elles un supplice moin honorabl e que la mort 
par le glaive : la pendai son ; m ais. q uelq ues vers plus haut (Odys­
sée, XXII, 443), · lys e avait pre crit à on fils de leur faire rendre 
l' 'lme «à la pointe du fer n ; l' arm e à la main de Télémaque a donc 
pu êtr(suggérée par le texte même du poète. 

Quant à la scène de la face B. ell e me paraît trouver son corn-

1. A. J . A., 1936, p. 215-227. Le vase en question est reprod uit p . 216-2 18; pour Je inter· 
préta tions du suj et, cf. p . 2 19. Cf. R. É. A., 1936, p. t.85; je ne crois pas devoi•· maintenir 
Je réserves q ue j 'ai a lors ex prim ée en signa lant J'al' t.i cle de Hobinso n cl F•·cemau. 

2. The Robinson collection, BtLltimore, III I, pl. t.O, fig. 2, et 4.1-4.2, p. 30-3 1. 
3. D 'après C.V. A ., Robinson collection, Ill I, pl. 1,.1 (avec suppression du frag ment ét ran­

ger cnr lavé dans la face A). 
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mentaire dans Odyssée, X III, 85 : « De l'étage, à ce mots, la 
reine descendit. Quel trouble dans son œ ur ! », lorsque Euryclée, 
après a voir annoncé à Pénélope le retour de son mari et la mort 
des prétendants, la conduit auprès d'Uly se. Il c t cer tain que celle 
jeune femme à la démarche légère n'évoque pas avec les traits 
attendus l'image de la vieille intendante; mais , dan s la remm e à la 
t ête recouverte d'un voile, on reconnaît un e dame d' un cer tai n 
âge et de rang élevé, telle qu'on e figure Pénélope. E t le pa rapide 
de toutes deux, le geste de la servante relevant son chi Lon pour 
a ller plus vite réponden t bien à la hâte exprimée un p u plus haut 
(Odyssée, XXIII , 32): « A cc. mots, Pénélope en joie sauta du lit. >> 

Si don c les deux faces du sk yphos ne no us don nent pa une illus­
tration littérale du texte, il ne me embl c pas douteux que nous 
y retrouvon l'esprit el le mouvement de ce passages . Le deux 
scènes juxtaposées ne sont pas imul tanée , puisque Euryclée ne 
va chercher Pénélope qu'après l' xécution des servante et la 
dé infection du mégaron; ma i elles ont éparéc a u plus dan le 
récit homérique par un in tervalle de quelque heures, cl il est tout 
naturel que l'arli le ail pen é à les rapprocher. 

ous avons ainsi dans le vase Robinson un nouveau skypho 
odysséen à joindre au skyphos de Chiu i , où se oient d'un côté P é­
nélope à son métier , de l'au tre Euryclée lavant les pieds d ' Ulysse\ 
et au skyphos de Berlin avec le massacre des prétendants 2. 

Ces deux vases sont allribués au peintre dénommé, d 'après le 
décor du premier, Peintre de P énélope 3. Cet artiste, dont l'œuvre, 
telle qu'elle est a Luellement recon ti tuée, comprend seulement 
des skyphoi, apparaî t comme le sucee eur c l l'héritier d 'un autre 
artiste, lui aus i spécialisé dans le même type de 1 oterie, Poly­
gnotos II (o u le« Le'.VÎ maler ») 4. C'c t à ce derni er que le édi­
t eurs attribuent la pein ture du va e de Baltimore; ma1 je sui s 

'!. Fu•·twil.ngler-Hcichhold, pl. 142; Lôwy, Polygnot, fig. 17-18. 
2. Furlwi.i.ngl r-H.eichhold, pl. 138, fig. 2; Pfuhl , fig. 55!!; Lôwy, Polygnot, fig. 16 ; Ncu­

gcbauer, Fii/u·er, Il, p. 108, F. 25 8. 
3. Beazley, .41/. l'a,senmaler, p. 366-367; Creelr vases in Poland, p. 60, n. 7. Noter que le 

n° 4 des .4/1. Vasenmaler esl reproduit dans Potti er, Vases ani. du Louvre, pl. 138, cl que 
l'ocnochoé de Cracovie, reproduite dans les Creek vases;, Pola nd, pl. 29, fi g.1, l'est main te­
nant aussi dans C. V. A., Cracovie, pl. 12, fi g. 4. Ajouter le skyphos de Copenhague : Ja· 
rob thal, 1\lel. Reliefs, p. 181-182 (A. ÜIYTande d'Élec LJ·e à la tom be d'Agamemnon; 
B. Ores te eL Pylade). 

4. Beazley, A li . Vasenmaler, p. 149· l51 el 473 ; Greek vases i" Poland, p. 60, n. 8. Noter 
que les n°5 10 cL 16 des Att. Vasenmaler son t maintenant reproduits dans C. V . A., 
Bru.'Velles, III I c, pl. 19, fig. 1 el 2, ct le n° 27 dans A. J. A., 1936, p. 223. Ajouter le ky­
phos ci e Bct·kcley: .4. J. A., 1936, p. 224; C.V. A., University of Califomia, pl. 40-4 1 
(A cL B : homme barbu eL jeune garçon en conversa tion ). 
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plus frappé de ses affinités avec les œuvres du P eintre de Pénélope, 
affinités dont nous avons un nouvel exemple si on accepte l'in­
t erprétation que je viens de propo er. 

Je me demande, d' ailleurs, s'il y a lieu de di ocier Polygno to II 
et le P eintre de P énélope. Beazley a noté la nature h étérogène des 
vases qu'il a lui-même réuni clau la li t e attribuée au « Lewi ma-
1er >> et il a vu dan celui-ci un peintre de tran iLion , dont J'a cLi ité 
a ez longue s'étendrait la foi dan la période archaïque eL dans 
celle du style libre; le kypho de Vienne 1, par exemple, qu'il met 
en t ête de la ' ri e et qui est encore tout pénétré d'archaï me, me 
semble efTectivement difiérer du kypho de Chiu i 2 avec scène 
diony iaque, sk ypho qui représente 1 our Beazle:v la maturité de 
l'arti Le, plus que ce dernier ne difTère des skyphoi du P eintre de 
P énélope. La personnalité du « Lewi maler n n'apparaît donc pas 
comme nettement circonscrite. Dan l' état actuel des attribution , 
le P eintre de P énélope se di tingue avant tout du « Lewi maler n 
par l' ori ginalité des suj ets dont il fai t choix : thèmes ody séen , 
jeu de l' escarpolette, promenade ensoleillée, éd ification de mur 
de l 'Acropole, ofTrandc à la tombe d'Agamemnon ; même un ujet 
banal comme celui de la lutte e t r elevé, ur le kypho d'Oxford , 
par une curieu e fi gure de iké uivant avec anxiété. assise sur 
un pili r , le pér ipéties du combat. Quant au style lui-même, il 
ne me emble pas assez clifTérenL pour justifier l'hypothèsç de deux 
peintre . Dan l' en emble, l' œ uvre du Peintre de Pénélope est 
plus récente que celle du « Lewismaler n, mais l' évolution qui nous 
conduit elu skyphos de Vienne aux skyph oi odys éens d Chiu i 
et de Berlin peut co uvrir une quarantaine d'année (env. 4 0-
env. 440); rien ne s'oppose don c qu'elle soit compri e dan une 
unique carrière. Ou du moins, si nous avon afTaire à deux artiste , 
nous avons afTaire à un seul atelier dan lequel un élève continu e 
l' esprit et la tradition du maître sans qu'i l nous soit pratiqucm nt 
po ible de di tinguer leurs production re pective . 

A l' a uteur de ce va es (Lewismaler + P enelopemaler), le nom 
qui convi ent le mieux me semble être celui de Polygnoto IJ3, 

1. R eproduit dan Masncr, Œsterreich. Museum, p . 47; \'on Lückcn, Griech. Vasenbilder, 
pl. 87 ct 110. 

2. R eproduit dan A . J. A., 1936, p. 223. 
3. Celle appellation es t p lus brève que cell e de « Polygnotos le peintr·e de kypboi » pro­

posée en d ernier li eu, dans le Corpus, par Robinson el Frecman ; b ien que, dans l'ensemble, 
l'œu t·e de Polygno lo II soit anlérieur·c à cell e de Pol -gno tos T, elle ne mc pa r·ait pas oiirir· 
d'in convén ient, étant donné le caractère conjectural de nos reconstituti ons el notre tota le 
ignorance de la biographie d es art istes. 
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et l ' on peut pen er que, débutant dan la dernière phase du st le 
sévèr e, il a en uite, conformément aux courant nouveaux, pra­
tiqué le style libre. Mais, alors que, dans t oute une partie de son 
œuvre co n crvée, c'est seulement l'exécution qui e perfectionne 
dan(une autre, dont les documents le pl u caractéristique sont 
le sk phoi odysséens, il ubit plus profondément l'influence du 
peintre l olygnote, donne libre cours à sa fantaisie ou à son ima­
gination, anime l'illustration cérami 1ue d' un so uill e pathétique. 
Le skypho de Baltimore, dans lequ 1 il renouvelle , en le tran po­
sant dans le monde homérique, le t hème banal de deux person­
nages se po ursuivant, représente un cs ai dont les kyphoi de 
Chiusi et de Berlin montrent l'aboutissement. L'art de Polygno­
tos II no u e t un nouvel et vivant exemple de la tran formation 
non pas eulement stylis tique, mai poé tique, déterminée dans 
l'imagerie athénienne par le génie créateur de son gran d homo­
nyme. 

C rrARI.E DUGAS . 

• 

IMPRDfERtE DAU PELEY· GOUVERNEUR A NO GENT-LE-ROTROU. - 1938. 
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